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vous ne pourrez pas dire que vous n’avez pas trouvé un ami 
pour vous avertir.

De votre Excellence, le vérirable ami, le plus dévoué des 
amis,

Fr. Marie-Antoine.
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Quelques-uns sentirent combien cette recommandation était 
raisonnable, et, en conséquence, le marguillier chargé du recou­
vrement des contributions des particuliers, reçut une quinzaine 
de piastres dans les premières semaines suivantes.

27 juin. La chapelle de Malden est sous l’invocation de 
saint Jean-Baptiste. Elle existe depuis une douzaine d’années, 
est située à l’extrémité sud de la ville, assez propre et bien 
pourvue d’ornements, mais déjà trop petite pour le nombre 
des fidèles, et demandant une allonge qu’ils ne sont pas fort 
pressés d’y faire. Il y a aussi un petit presbytère assez bien 
construit et un petit cimetière. Tout est ici en miniature, 
excepté l’irréligion et le libertinage, qui s’y montrent en grand.

On repartit, vers midi.de cet endroit pour regagner Sandwich 
avec les mêmes voitures. A peine arrivés, il nous fallut traver­
ser au Détroit, pour remplir l’engagement pris avec le général 
M’Comb. La réception fut aussi solennelle qu’à la visite du 
lundi précédent; il eut même soin que l’état-major fut plus 
nombreux. Le colonel d’un régiment, le commandant d’un autre 
un adjudant général, un ingénieur, deux aides-de-camp : tels 
étaient les 'officiers dont il se trouva environné, ce jour-là tous 
en grand costume bleu, sans revers, mais avec de larges épau­
lettes en argent pour les aides-de-csmp, en or pour les autres, 
dont chacune pourrait en faire deux à un officier Britannique. 
Il se trouva aussi quelques citoyens au dîner, et quelques dames, 
toutes de la famille du major général.

C’était pour des sujets du Bas-Canada une matière d'obser­
vations, que la réunion de ces officiers Américains. Pour leur


